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Résumé  

 
La Côte d’Ivoire est un pays d’immigration avec 25 % de taux d’étrangers. 

Orientée au départ vers le milieu rural pour booster l’économie de plantation, 

l’immigration en direction des villes s’intensifie ces dernières années. 

Confrontés à une offre réduite d’emploi, les immigrés ont pu se positionner 

dans divers secteurs économiques, devenant ainsi des acteurs de 

développement incontournables dans la ville de Duekoué. Cette étude vise à 

relever l’apport de la migration étrangère dans la mutation socio-spatiale et 

économique de cette ville. Plusieurs techniques, notamment la recherche 

documentaire, les enquêtes de terrain et les observations constituent l’ossature 

de la méthodologie. Les résultats montrent que les immigrés installés à 

Duekoué sont essentiellement originaires des pays de la CEDEAO avec une 

nette domination de Burkinabés (46,4 %). Ces populations sont à majorité 

jeunes, de sexe masculin (92 ,50%) avec un niveau d’instruction coranique et 

ont l’islam comme religion de base (93%). On les retrouve dans tous les 

secteurs d’activités principalement le commerce. Ces immigrés, devenus 

sédentaires depuis de nombreuses années, constituent une composante 

majeure et un levier de la mutation socio-spatiale de la ville. 

 

Mots clés : Duékoué, immigration, mutation socio-spatiale, étrangère, 

CEDEAO 

 

Abstract 

 
Ivory Cost is a country of immigration, with 25% of its population being foreign 

nationals. Initially focused on rural areas to boost the plantation economy, 

immigration to cities has intensified in recent years. Faced with limited job 

opportunities, immigrants have been able to find work in various economic 

sectors, becoming key players in the development of the city of Duekoué. This 

study aims to highlight the contribution of foreign migration to the socio-spatial 

and economic transformation of this city. Several techniques, including 

documentary research, field surveys, and observations, form the backbone of 

the methodology. The results show that immigrants settled in Duekoué are 

mainly from ECOWAS countries, with a clear predominance of Burkinabés 

(46,4%). These populations are mostly young, male (92.50%), with a Koranic 

level of education and Islam as their primary religion (93%). They are found in 
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all sectors of activity, mainly commerce. These immigrants, who have been 

settled for many years, constitute a major component and a lever of the city's 

socio-spatial transformation. 

 

Keywords: Duékoué, immigration, socio-spatial change, foreigner, ECOWAS 

 

Introduction  

 
La migration étrangère en direction de la Côte d’Ivoire, débutée 

avant la colonisation, s’est accentuée durant cette période. La 
demande en main-d’œuvre pour les grands travaux 

d’aménagement tels la construction du port d’Abidjan et le 
chemin de fer, la politique de diffusion de l’économie de 

plantation, la croissance économie induite continue observée dans 
les années 1960 à 1980, etc sont autant de facteurs de la ruée 

vers la Côte d’ivoire qui se positionne aujourd’hui comme l’une 
des plus importantes terres d’accueil des immigrés. Pour Semi Bi 

Z (1975, 4), la migration en Côte d’Ivoire a été formalisée avec la 

mise en valeur des ressources de la colonie. En effet, de par ses 
prédispositions naturelles, le colonisateur a voulu faire de ce pays 

un réservoir de matières premières agricoles et un modèle de 
développement. Ainsi, la population étrangère a rapidement 

augmenté durant les trois premières décennies d’indépendance. 
En 1965, la Côte d’Ivoire comptait 700 000 étrangers, soit 17,5% 

de la population. Dix ans plus tard, cet effectif a doublé. En 1988, 
28% de la population était étrangère dont plus de 95% provenait 

de la Communauté Économique des États d’Afrique de l’Ouest 
(CEDEAO) principalement des pays limitrophes. Le pays compte 

aujourd’hui une population étrangère estimée à 25% de la 
population ivoirienne (RGPH 2024). Les Burkinabés viennent en 

tête avec plus de la moitié des effectifs. Ils sont suivis 
respectivement par les Maliens, Guinéens, Ghanéens et Libériens. 

Les ressortissants de ces pays représentent plus de 86% des 

étrangers vivant en Côte d’Ivoire. L’intensification de cette 
migration s’accompagne de diverses transformations entre autres 

spatiale, économique et sociale sur l’ensemble du territoire. Selon 
l’OIM (2010, 2), la migration est un catalyseur de changements 

sociaux et de développement aux niveaux macro, micro créant 
entre les migrants pris ; ensemble des espaces d’échanges qui 

modifient les structures sociales et font évoluer les identités, les 
normes et les pratiques. Dans leur rapport de 2017 sur les 
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interactions entre politiques publiques, migrations et 

développement en Côte d’Ivoire, l’OCDE et le CIRES ont montré 

que l’immigration continue de façonner et de définir le paysage 
social et économique du pays.  

Dans certaines villes de l’intérieur du pays comme Duekoué située 
dans l’ouest ivoirien, on constate un dynamisme socio-

économique relatif à l’importante population étrangère intégrée 
dans les différentes composantes du tissu économiques. Les 

migrants sont sans doute un vecteur de changement socio 
spatiale pour les villes qui les accueillent. Ainsi, cette présente 

étude se propose de répondre à la question suivante : comment 
la migration étrangère contribue-t-elle aux mutations spatiales et 

socioéconomiques à Duekoué ? À partir de l’hypothèse selon 
laquelle la migration étrangère est un vecteur de développement 

des localités d’accueil, cette recherche vise à montrer l’apport de 
la migration étrangère dans les mutations spatiales et socio-

économiques à Duekoué. Ce travail se présentera en trois points. 

D’abord, il consistera à identifier le profil sociodémographique des 
migrants étrangers à Duekoué. Ensuite, il s’articulera sur les 

domaines d’activité des immigrants étrangers. Enfin, il mettra en 
exergue l’implication des migrants étrangers dans les mutations 

spatiales et socioéconomiques dans la ville de Duekoué. 
Chef-lieu de la région du Guémon et la porte d’entrée du Grand 

Ouest, Duekoué a une superficie de 121 km2. Elle est située à 
478 km d’Abidjan, 103 km de Daloa, à 82 km de Man et à 28 km 

de Guiglo. La commune de  Duekoué est limitée par la ville de 

Guéhébly et Bagohouo au nord, Guézon à l’Est, au sud par 
Gbapleu, Guiglo au Sud-Ouest et enfin Kaadé à l’ouest (Figure 1). 

La ville de Duékoué à une population de 126 970 habitants 
(RGPH, 2021). 
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Figure 1 : Localisation de la ville de Duekoué 

 
 Matériel et méthode de travail 
 

Dans le cadre de cette étude, un ensemble de méthodes a permis 
de collecter les données. Il s’agit de la recherche documentaire, 

notamment la lecture d’ouvrages portant de façon globale sur la 
population étrangère, leurs activités et leur contribution au 

développement des espaces d’accueil. Suite à cette revue, une 
enquête a été réalisée auprès des migrants installés à Duekoué. 

La répartition de la population étrangère par nationalité issue de 
l’INS a servi de base à l’échantillonnage. Les chefs des différentes 

communautés présentes à Duekoué ont facilité le contact avec les 
enquêtés. Les variables d’analyse sont entre autres, le pays 

d’origine, le sexe, l’âge, l’année d’installation à Duekoué, 

l’activité, les revenus, les réalisations etc. Ce sont au total 126 
immigrés qui ont étés choisi de façon aléatoire. Le logiciel sphinx 

a permis la saisie du questionnaire, le traitement et le 
dépouillement des données. Pour la carte de localisation de la 

zone d’étude, elle a été réalisée par le logiciel ArcMap 10.4.  Dans 
l’ensemble, la méthode de ce travail de recherche est une 

approche mixte (qualitative et quantitative). 
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Résultats 
 

1 Duekoué, une ville à forte croissance démographique 
 

La population de Duekoué connait différentes phases d’évolution 
comme le montre la figure 2.  

Figure 2 : Évolution de la population de la ville de Duekoué 
(1975-2021) 

                      Source : RGPH, 2021 

Cette courbe met en exergue l’évolution de la population de la 

ville de Duekoué de 1975 à 2021. Elle est marquée par deux 
grandes phases que sont : la première phase caractérisée par une 

croissance assez lente de 1975 à 1998 puis la seconde phase qui 
montre une évolution très rapide de la population de 1998 à 

2021. En effet, la population de la ville qui était de 13297 
habitants en 1975 est passée à 26 759 en 1988. De 1988 à 1998 

soit 10 après, elle est passée à 37 374 habitants. De 1998 à 
2014, elle est passée à 90 274 habitants soit un taux 

d’accroissement de 4,8. Enfin de la période 2014 à 2021, la 
population de Duekoué est passée à 126 970 habitants. Cette 

dynamique démographique est imputable aux facteurs naturels 
que sont les naissances mais surtout l’immigration agricole tant 

nationale qu’internationale motivée par la richesse de la zone. 
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  1.1 Un peuplement soutenu par les migrations nationales 
et internationales 

L’évolution de la population de Duekoué est le fait des 
mouvements migratoires observés depuis plusieurs années dans 

la région. La flexibilité d’accès aux terres agricoles et les 
nombreuses potentialités qu’offre la région, ont fait d’elle une 

destination privilégiée des populations migrantes à la recherche 
d’un mieux-être. Selon le RGPH 2021, les populations étrangères 

allochtones ou allogènes supplantent les populations autochtones 
de la ville de Duekoué (tableau 1) 

 
Tableau 1 : Répartition de la population de Duekoué par origine 

Origine Population totale Pourcentage (%) 

Autochtones 19580 15,4 

Allogènes 88218 69,5 

Migrants CEDEAO 18760 14,8 

Migrants autres pays Afrique 195 0,1 

Migrants hors Afrique 139 0,1 

Pays non précisés 12 0,1 

Total 126904 100 

Source : RGPH, 2021 
 

Le tableau montre que la population autochtone de la ville de 
Duekoué représente une infime partie de la population totale. Les 

autochtones composés de Guéré s’élèvent à 19 580 habitants soit 
15,4 % de la population totale de 126 904 habitants que compte 

la ville. Ils sont largement en-deçà de la population migrante 
constituée d’allochtones et d’allogènes qui représentent 84,6 % 

de la population totale. Les migrants étrangers sont 
majoritairement des pays de la CEDEAO soit 14,8 % de la 

population de Duekoué. Au nombre de ceux-ci, on dénombre une 
forte communauté du Burkina-faso (46,4 %), de la Guinée (22,2 

%) et du mali (21,8%). Après ces grands groupes d’immigrés de 

la sous-région, suivent les Nigériens (3,5 %), les Béninois (2,3 
%), les nigérians et les sénégalais avec respectivement 1,2 % et 

1,1 %. Les migrants des autres pays africains représentent 0,1 % 
de la population totale. Il s’agit principalement des mauritaniens 

avec 0,07 % suivis des algériens et des Gabonnais avec 
respectivement 0,02 % et 0,01 % de la population totale de 

Duekoué. Le tableau montre également une faible proportion des 
migrants des autres continents (0,1 %).  
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2 .De la migration à l’intégration socioéconomique : 

regards sur les domaines d’activités des migrants 

étrangers 
 

La libre circulation des personnes et des biens entre les pays 
membres de la CEDEAO couplée aux potentialités économiques et 

à la politique d’ouverture de la Côte d’Ivoire expliquent l’arrivée 
massive des étrangers sur son sol. Ces migrants arrivent à 

s’insérer dans divers secteurs économiques comme en témoigne 
le tableau 2. 

 
Tableau 2 : Répartition des migrants étrangers selon les activités  

Type d’activités Nombre pourcentage 

Commerce général 63 27,2 

Commerce spécifique (bois, quincaillerie, vêtements etc) 45 19,4 

Métiers du bâtiment 12 5,2 

Agriculture et activités liées 82 35,3 

Activités de service 9 3,9 

Restauration 7 3 

Chauffeur 14 6 

Total 232 100 

Source : Nos enquêtes, 2024 
 

À l’analyse, ce tableau montre que les populations migrantes 

étrangères pratiquent diverses activités économiques. Les 
principales branches d’activités sont les activités commerciales 

notamment le commerce général (27,2 %) et le commerce 
spécifique (19,4 %). Les migrants agriculteurs suivent avec 35, 3 

% d’acteurs issus de l’enquête. Les chauffeurs représentent 6 % 
suivis des métiers du bâtiment avec 5,2 %. La répartition de ces 

activités selon la nationalité fait ressortir un fort taux de migrants 
Burkinabé dans l’agriculture et les activités y afférentes pendant 

que les Guinéens, les Maliens, les Nigériens, les Nigérians et les 
Libanais sont nombreux dans le commerce de façon générale. Ces 

activités génèrent d’importants revenus (Figure 2) qui participent 
au dynamisme de la localité.   

 
Figure 3 : Répartition des migrants étrangers selon le revenu 

mensuel 
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Source : Nos enquêtes, 2024 

Au regard du caractère informel de plusieurs activités pratiquées, 

les revenus engrangés sont infimes. Ainsi, 38 % des immigrés 
gagne moins de 100 000 fr Cfa suivis de ceux qui gagnent entre 

101 000 et 150 000 fr Cfa soit 24 % des enquêtés. Ces derniers 
sont des agriculteurs et autres acteurs de petits métiers. On 

retrouve une proportion importante d’immigrés qui a un revenu 
qui se situe au-delà de 150 000 fr Cfa (38 %). Dans cette 

tranche, domine ceux qui ont entre 151 000 et 200 000 fr Cfa (14 
%) et ceux de plus de 300 000 fr Cfa de revenu soit 13 %. Ces 

revenus concourent-ils à la dynamique socio-spatiale de la ville de 
Duekoué ? 

 
  2.1 Les migrants, entre production de richesse et 

investissement local 
La ville de Duekoué connait un certain dynamisme en lien avec la 

grande participation des étrangers sur son sol. 

 
    2.1.1 La pérennisation des activités économiques, 

première option d’investissement 
Les migrants ont investi dans plusieurs domaines d’activités 

productifs qui génèrent d’importants revenus. En ce qui concerne 
l’investissement dans la ville de Duekoué, à l’unanimité, ils disent 

investir à Duekoué. Cette première approche concerne l’évolution 
de leurs activités. En effet, ils sont animés par l’idée de 

consolidation de leurs acquis économiques. Les commerçants 
ouvrent d’autres sites de vente pendant que les agriculteurs vont 

à la conquête de terres agricoles en milieu rural. Pour ce dernier 
pan, on relève un investissement massif des Burkinabés dans le 
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domaine agricole à travers l’achat de parcelles et autres modes 

d’accès aux ressources foncières. Cette stratégie s’accompagne 

de l’importation d’une main-d’œuvre en provenance de leur pays 
d’origine ; gonflant ainsi, chaque année, le nombre de migrants 

étrangers dans la zone. Ainsi, des activités informelles en passant 
par l’agriculture dans les zones rurales, les étrangers sont quasi-

présents. Ce sont des activités gérées par la cellule familiale qui, 
dans bien des cas ne laissent pas une porte d’entrée aux 

nationaux. Cette dynamique de développement de différents 
secteurs économiques s’apparente à un plan d’action de contrôle 

de l’économie locale de sorte à se rendre indispensable. 
 

 
3 La dynamique spatiale de Duekoué, marquée par une 

forte participation des immigrants 
 

La ville de Duékoué connait un certain dynamise ces dernières 

années. Elle s’observe à travers son extension spatiale marquée 
par une mutation de l’habitat. Née à partir de quatre quartiers 

(Toguéhi, Manioc, Carrefour et Guitrozon), la ville de Duekoué a 
une superficie estimée aujourd’hui à 12100 ha soit 121 Km2.  

Cette évolution spatiale est due à la naissance de nouveaux 
quartiers périphériques comme Zouadry, Cité Marie etc. La ville 

ne cesse de s’étendre et compte aujourd’hui plus de 30 quartiers. 
Plusieurs villages et campements se trouvent intégrés à son 

armature urbaine. Cette croissance spatiale est corrélée à son 
évolution démographique qui inclut une importante communauté 

étrangère dont l’essentielle vient des pays de la CEDEAO. L’une 
des stratégies d’intégration sociale passe par l’acquisition d’un 

logement qui est un marqueur territorial indéniable. La situation 
des étrangers selon le statut dans le logement se présente 

comme suit : 

 
Tableau 3 : Répartition des immigrés selon leur statut dans le 

logement  
Statut dans le logement Nombre d’immigrés Pourcentage 

Propriétaire 132 56,9 

Locataire 41 17,7 

Colocation 20 8,6 

En famille 23 9,9 

Chez un parent 10 4,3 

Squat 6 2,6 
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Total 232 100 

Source : Nos enquêtes, 2024 

 
Dans la ville de Duekoué, plus de la moitié (56,9 %) des 

immigrés interrogés sont propriétaires des logements qu’ils 
habitent. La flexibilité d’accès aux terrains à bâtir pour les 

étrangers, la volonté de sédentarisation dans un pays qui offre 
plus d’opportunités, sont autant de raisons qui les poussent à 

s’offrir un toit. La corrélation entre le statut de propriétaire et le 
pays d’origine montre que les ressortissants des pays comme le 

Burkina-faso, le Mali et la Guinée investissent dans la construction 
de logements à Duekoué. En plus, ils sont propriétaires de 

plusieurs habitations en location dans la ville. Les originaires des 
autres pays étrangers se contentent de la location. Il s’agit 

principalement des mauritaniens, des nigériens et des libanais qui 
privilégient l’investissement dans leurs pays d’origine. Ainsi, ils se 

retrouvent au nombre de ceux qui sont dans la forme locative 

(locataire et colocataire) soit 26,3 %. Les immigrés vivent, pour 
certains, encore en famille (9,9 %) ou chez un parent (4,3 %). 

Une faible proportion d’immigrés squatte les logements qu’ils 
habitent (2,6 %). Les immigrés qui ont décidé de participer à la 

dynamique des logements à Duekoué, optent pour des maisons 
plus modernes et souvent de grandes bâtisses qui s’imposent de 

par leur architecture comme le montre la photo 1. 
 

Photo 1 : Vue de la résidence d’un immigré intervenant dans le 
secteur café-cacao 

 
Crédit : Pierre GUELE, 2024 
A l’image de cette résidence, les ressortissants étrangers sont au 

cœur de la dynamique de l’habitat ; signe de leur ancrage 
territorial. En plus de la ville de Duekoué, ils investissent dans 

d’autres localités urbaines de la Côte d’Ivoire. 
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Discussion  

 
Une population dynamique et jeune dominée par les 

ressortissants de la sous-région  
 

Selon le profil migratoire de Côte d’Ivoire réalisé en 2016, la 
répartition suivant le pays d’origine indique que le Burkina Faso 

(64,7 %) vient largement en tête suivi de très loin par le Mali 
(19,2%), la Guinée (4,5 %), le Togo (2,3 %), le Bénin (2,2 %), le 

Ghana (1,8 %), le Nigeria (1,5 %), le Sénégal (0,6 %), la 
Mauritanie (0,2 %), les autres ressortissants d’Afrique (3,5 %) et 

les non ressortissants d’Afrique (0,5 %). Duékoué abrite une 
importante proportion d’immigrée issus de presque toute de la 

Communauté Économique des États de l’Afrique de l’Ouest avec 
pour une majorité, les immigrés de nationalité Burkinabés avec 

un taux de 52,50%, les Maliens avec un pourcentage de 27,50% 

et 12,50% pour la nationalité Guinéenne, 7 ,50% pour les autres. 
Cette importante population est en majorité jeune et par 

conséquent très dynamique sur le plan professionnel. Cette 
immigration en direction de la Côte d’Ivoire est beaucoup 

masculine contrairement à certaine zone comme la France ou 
l’immigration se féminise de plus en plus (France Stratégie, 2019. 

P 2). Pour H. Moustapha (2016, p5) la Côte-d’Ivoire est 
historiquement reconnue comme étant un pays accueillant 

beaucoup de migrants en provenance du monde entier et en 
majorité des pays de la sous-région ouest-africaine. Cette 

migration est en général une migration de travail. Alice et Claire 
(2021), ont de même démontré que la majorité des migrants de 

la Côte d’Ivoire proviennent des pays de la CEDAO à travers les 
résultats du recensement de 1988.  Ces résultats ont affirmé que 

25% de la population ivoirienne était d’origine étrangère. Cette 

population était composée en majorités d’hommes (55% contre 
45% de femmes) avec plus de 95% provenant de la Communauté 

Économique des États d’Afrique de l’Ouest (CEDEAO).  Ainsi 
jusqu’en 2013, les personnes nées au Burkina Faso 

représentaient environ 60 % des immigrés dans le pays, suivies 
par les immigrés du Mali 16 %. Cette population a continué à 

augmenter de plus en plus dans l’ensemble du pays. A Duekoué, 
la présence des migrants s’explique par leur dynamisme 
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démographique d’une part et d’autre part par la forte cohésion 

communautaire favorisant l’insertion rapide via les différents 

réseaux d’accueil des nouveaux arrivants.   
 

 Les immigrés entre création de ressources et 
développement des localités d’accueil 

 
L’immigration suscite de nombreuses interrogations notamment 

celles en rapport avec ses effets sur le marché du travail et sur 
l’économie locale des pays d’accueil. En plus d’être une main-

d’œuvre importante dans plusieurs domaines souvent délaissés 
par les nationaux, l’immigration est vue comme une porte de 

saturation des emplois existants pour les natifs. Cette dualité peut 
être une opportunité de développement ou une source de 

tensions dans certains pays. Pour l’OIM (2021, p1), le rôle des 
migrants dans la main-d’œuvre et le développement mondial est 

essentiel. En Côte d’Ivoire, du fait de leurs potentiels 

économiques, les villes ivoiriennes sont de plus en plus la 
destination des migrants en quête d’emploi, de meilleures 

conditions de vies ou de stabilité. Plusieurs études menées par 
des organisations internationales comme l’OCDE et l’ONU 

identifient trois facteurs à l’origine de l’émigration en Afrique de 
l’Ouest. Le principal facteur selon ces organismes est la recherche 

de meilleures conditions socio-économiques. Pour Z. Semi Bi 
(1975. P 5), la migration en Côte d’Ivoire a été formalisée avec la 

mise en valeur des ressources de la colonie au regard de ses 
prédispositions naturelles. Ainsi, le colonisateur a voulu faire de 

ce pays un réservoir de matières premières agricoles et un 
modèle de développement. Selon les enquêtes, plusieurs raisons 

sont à la base de la migration en direction de Duekoué. Il s’agit 
comme démontré plus haut, des raisons économiques et la 

recherche de bien-être à travers un emploi décent. Comme le 

disent Reynald BLION et Al cité par (Cordell & al 1989. P 101) 
« nous avons 90% des burkinabés qui justifient leur migration en 

Côte d’Ivoire par la recherche d’un travail rémunéré ». Cet 
objectif reste inchangé ; il continue d’ailleurs d’alimenter un 

important flux migratoire en direction de cette zone. La politique 
d’immigration ouverte dans les pays de la CEDEAO a favorisé 

cette dynamique migratoire sous régionale. Par ailleurs, les 
migrants pour mieux s’implanter dans la ville d’accueil, 
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diversifient leurs revenus par la création de plusieurs autres 

notamment dans les secteurs du commerce, de l’agriculture. Cet 

enracinement économique leur permet de participer au 
développement socio-économique de la ville de Duékoué à travers 

plusieurs réalisations. Si dans certains pays les immigrés sont 
concentrés majoritairement dans les emplois précaires, en Côte 

d’Ivoire, exceptée l’administration publique, les immigrants 
exercent librement dans tous les autres secteurs d’activités. Cette 

flexibilité d’intégration leur permet d’investir localement. En effet, 
pour des auteurs comme (vandor et Franque, 2016 in Oudinet, 

2021, P 8), les immigrés sont plus disposés à créer des 
entreprises que les natifs. En Côte d’Ivoire, ils sont présents dans 

tous les secteurs d’activités en tant que premier responsable et 
employeur des membres de leur communauté et parfois des 

natifs. Les migrants, dans leur ensemble, représentent dans tous 
les pays d’accueil, une valeur ajoutée économique et des 

opportunités en termes d’enrichissement social et culturel. Selon 

l’Organisation de Coopération et de Développement Économique 
(OCDE 2017 : 288), « Les immigrés contribuent de nombreuses 

façons à l’économie du pays d’accueil. Ils comblent les pénuries 
de main d’œuvre, paient des impôts permettant la croissance de 

la population en âge de travailler et du progrès technologique ». 
Si par endroits leur présence est vue comme une menace pour les 

nationaux, force est de constater la forte implication des migrants 
étrangers dans les mutations des économies des pays d’accueil. A 

ce propos, selon (Oudinet, 2006, in Oudinet 2021, p 7), les 
migrants ont des effets positifs qui viennent contrebalancer les 

effets négatifs sur l’économie d’accueil. Ils participent d’ailleurs, 
comme le soulignent Ozden et Wagner, 2014, in Oudinet, 2021, P 

8, à l’augmentation des investissements dans les pays d’accueil 
comme c’est le cas à Duékoué et aux Etats-Unis comme le 

mentionne les études de Papademetriou (1994, p 4) pour qui les 

immigrés favorisent l'ensemble du marché de l'emploi par un taux 
de création d'entreprises et d'emplois nettement supérieur à celui 

des nationaux. En Côte d’Ivoire, l’immigration a également permis 
aux différents fronts pionniers d’accéder à un certain niveau de 

développement tant dans l’architecture urbaine que sur le niveau 
de vie des ménages (D. D. A. NASSA, 2012, p. 78). Duékoué, 

ville située dans une région fortement marquée par l’immigration 
agricole, connait une mutation avec le concours de ces immigrés.  
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Conclusion 

 
L’immigration étrangère en direction de la Côte d’Ivoire entamée 

depuis la période coloniale constitue un levier de son 
développement socio-économique. En plus des milieux ruraux qui 

ont longtemps été la principale destination, les immigrés sont de 
plus en plus présents dans les villes à l’instar de Duekoué. La 

croissante de la population étrangère dans cette localité à 
plusieurs implications. L’objectif général de cette recherche était 

de montrer l’apport de la migration étrangère dans les mutations 
spatiales et socioéconomiques de cette ville. Majoritairement 

issue de la CEDEAO, la population étrangère vivant à Duekoué se 
caractérise par sa jeunesse et son dynamisme socioprofessionnel. 

Avec une stratégie d’intégration économique marquée par la 
démultiplication et la diversification des points d’activités, ils sont 

comptés au nombre des acteurs impliqués dans la dynamique 

territoriale de cette ville. De la construction de logements à la 
mise en place d’activités commerciales, la ville de Duekoué est un 

symbole de développement intégrant toutes les synergies qui y 
vivent. 
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